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celui-ci, seulement sur le Goyavier. Petulant le join. it dort dans le cocon ; 
pendant la unit it sort pour manger des feuilles dudit arbre, et, avant de 
se reactance de nouveau, travaille un pen et augments anionr du cocon 
la quant itti des his de la nuit precddente. I! y a des cocons bien plus grands 
que.ceux que je vous envoie; la soie est tres blanche et resistante et ii y a 
des arbres qui portent jusqu'a cent aids qui, sous l'impulsion de la brise, 
se balancent doucement, presentant ainsi un curieux spectacle. 

tr Ce Ver abonde dans certains endroits, et personne jusqu'aujourd'hui, 
que je sache, ne l'avait remarque 

frJe crois que ma soie pourra parfaitement bien se tisser, et je crois 
mAtne que, vu le grand nombre de cocons qui se produit dans nos mon-
tagnes, elle pourrait Bien etre un nouveau produit d'exportation pour 
l'Europe., 

J'ai constate que cette espece est le Bombyx (genre Macroth ylacia de 
Rambur) Psidii , que M. Salle a decrit en 1857 (Ann. Soc. Ent. France, 
3° serie, t. V, p. 17, pl. I) et dont le Museum possede déjà des echan-
talons de.nids bien represent& et plusieurs papillons, mais point de che-
nilles en bon etat. L'envoi de M. Imendia vient done combler cette lacune. 

Les observations de M. C.-A. Imendia concordent parfaitement avec 
celles de M. Salle, qui cut aussi, d'apres un ouvrage imprime a Jalappa 
(Estadistica del Estado libre y soberano de Vera-Cruz, 1831) , que l'on 
pourrait etablir une fabrique de tissus de cette soie sauvage, qui est fres 
abondante dans les environs. A. de Humboldt (Essai politique sur le royaume 
de la Nouvelle-Espagne) rapporte slue, déjà du temps de Montezuma , la soie 
des chenilles indigenes etait un objet de commerce et que l'on fabriquait 
encore a ce moment dans l'intendance d'Oaxaqua des mouchoirs avec cette 
soie mexicaine. 

SUB UN PAGURIEN NOUVEAU (EUPAGURUS CHEVREUXI) 
DE LA MiDITERRANiE, 

PAR M. E. -L. BOUVIER. 

La Mediterranee a ete exploree tant de fois, et par de si habiles obser-
vateurs, qu'on ne peut guere s'attendre a decouvrir, dans sa zone littorale, 
beaucoup de Crustaces appartenant aux especes marcheuses du groupe des 
Decapodes. C'est pourtant cette surprise que vient de nous reserver un 
chercheur des plus sagaces, M. Ed. Chevreux. 11 y a quelques annees, pen-
dant une des expeditions de son yacht Melita , ii trouva dans une passe, 
immergee a 1 1 metres de profondeur au voisinage de la Corse, un assez 
grand nombre de Galathees, parmi lesquelles se trouvait perdu un petit 
Pagurien. Celui-ci me frappa immediatement par ses earacteres tout a fait 
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particuliers ; it me parut nouveau , mais , corvine je craignais de me trom-
per, je pris la resolution d'attendre et de faire des recherches comparatives 
plus completes stir les divers Pagurides connus. Je crois etre aujourd'hui 
suffisamment eclaire , et je n'hesite pas a considerer comme inedite cette 
espece , que j'ai grand plaisir a (Wier au distingue naturaliste qui l'a 
trouvee et qui en a enrichi les collections du Museum. 

Eupagurus Chevreuxi sp. nov. 

La carapace se termine en avant par un bord frontal dont les angles 
latero-externes sont arrondis ; la saillie mediane de ce bord est courte , 
aigue et un peu plus proeminente que les saillies , plus larges et moins 
nettement acuminees , qui sont comprises entre les pedoncules oculaires et 
les antennes. 

Les ecailles ophthaliniques sont legerement dissemblables dans l'unique 
specimen que j'ai eu sous les yeux ; la droite est etroite et se termine par 
une seule pointe ; la gauche est plus large et presente deux petites pointes , 
dont l'une est rudimentaire. Les pecloncules oculaires, y compris leurs 
ecailles , sont a peine plus courts que l'aire gastrique et sensiblement aussi 
longs que le bord frontal ; ils se dilatent un peu dans la region corneenne, 
qui est allongee , et un peu plus que la region basilaire ; on trouve 
quelques poils sur la face dorsale des pedoncules , pros du bord interne. 

Le pedoncule des antennes internes depasse le bord corneen anterieur 
du quart environ de son article terminal ; celui-ci est sensiblement aussi 

Fig. 1. 

long que les deux articles precedents reunis. Je n'ai pas etudie au micro-
scope les fouets antennulaires afin de ne pas deteriorer l'unique exemplaire 
de Pespece. 

Le pedoncule des antennes externes d4passe l'extremite libre des pe-
doncules oculaires du tiers environ de son article terminal. Son article 
basilaire est un peu visible du cote dorsal et ne presente aucune opine ; 
Particle suivant se fait remarquer par un prolongement externe aigu et muni 
de quelques soies , qui atteint le milieu du quatrieme article pedonculaire et 
egale en longueur la partie basilaire de Particle qui le porte ; son exopodite , 
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ou ecaille, s'inilechit en dehors, presente de nffinbreuses soies, et, atteint 
largement le milieu de l'artirle terminal; le troisionie article est tres pileux 
en dedans et n'est arta, &anemic epine. Le fouet terminal ;meint l'extremitti 
fibre des grandes pieces et depasse en Longviewr i'espace compris entre le 
bord corneen anterieur et le bord posterieur cephalothorax ; ii presente 
ca et la quelques soies de dimensions assez variables. 

Les maxillipodes externes appartiennent au type eupagurien : ils sont 
largement separes a leur base. 

La patte anterieure droite est tres developpee et tout h fait caracteristique 
de l'espece. Son meropodite est triangulaire et muni de soies sur le bord 
anterieur ; if presente en avant quatre ou cinq denticules et quelques 
longues soies sur son bord infero-externe ; ii est inerme sur son bord infero-
interne, mais se couvre en cet endroit de soies nombreuses et tres allongees. 
Le carpe tale it pen pres en longueur la portion palmaire de la pince ; sa 
surface interne est legerement concave, ornee d'assez longs poils et pre-
sente une range de fins denticules sur son bord anterieur ; sa surface sup& 
rieure est un peu convexe et s'incline obliquement en dehors pour se con-
tinuer, par une courbe reguliere, avec la face inferieure ; sur son bord 
interne, la surface .superieure du carpe est munie de deux rangees longi-
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Fig. 2. 

tudinales de spinules qui se rencontrent en arriere, a angle aigu ; sur son 
milieu, elle presente une rangee longitudinale de saillies aigues beaucoup 
plus reduites ; de longs poils ornent cette face, surtout en dedans et en 
dehors. Le carpe est beaucoup plus large en avant qu'en arriere ; son bord 
anterieur est muni dorsalement d'une dent aigue, a quelque distance de la 
face interne. La pince s'inflechit assez fortement vers le bas, surtout dans 
la region des doigts; a l'endroit on sa region palmaire s'articule avec les 
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doigts mobiles, die est beaucoup plus large qu'a la base ; du ate dorsal, 
elle est regulierement convexe d'arriere en avant et de dedans en dehors. 
Le bord interne de la region palmaire s'inflechit legerement en dedans, un 
peu en miere de l'articulation du doigt mobile ; ce bord est arme d'une 
rang& de tres fins denticules et forme dans sa moitie posterieure une crete 
saillante qui surplombe la face infero-interne, legerement concave, de la 
pince. Le bord externe de cette derniere est egalement tres finement denti-
cule ; ses denticules sont plus forts et plus eloignes les uns des autres 
dans la region du doigt immobile; en arriere, ce bord denticuld s'inflechit 
en dedans, si Bien qu'on apercoit la partie posterieure de la face infero-
externe quand on examine la pince en dessus. Les doigts sont beaucoup 
plus courts que la region palmaire; ils sont separes a leur base par un 
large hiatus, sur le bord interne duquel on apercoit un leger denticule 
arrondi, tandis qu'il y a une grosse dent arrondie et quelques dents obtuses, 
plus petites sur le bord externe. La pince est nue dans sa region pal-
maire et ornee de quelques ponctuations ; sur le doigt se trouvent de 
legeres saillies et de courts poils. 

La patte anterieure gauche est beaucoup plus courte et plus etroite que 
la droite. Son meropodite est orne de longues soies sur les bords inferieur 
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Fig. 3. 

et anterieur ; ii presente une rangee de cinq spinules sur son bord infero-
interne. Le carpe se fait remarquer par sa face superieure etroite et bordee 
de chaque cote par une rang& de spinules ; it est muni d'assez longues 
soies, et presente quatre denticules dans la partie anterieure de son bord 
infero-externe. La pince est tres etroite a la base et porte en dessus une 
proeminence longitudinale armee de fins denticules ; le bord externe est 
arrondi et presente deux rangees paralleles de tres legeres saillies ; le bord 
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interne n'en a qu'une seule. Les doigts sont en contact stir toute leer 
longueur et it peine plus longs (pie In rtion palmaire. 

Les pattes ambulatoires sont completement inermes et mimics de quel-
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Fig. 4. 

ques soies assez longues sur leur bord superieur, qui est legerement ar-
rondi ; on observe aussi des soies semblables et quelques poils plus courts 
sur le hord inferieur du meropodite. Le propodite et le doigt (muni de sa 
grille) sont sensiblement de meme Longueur; ils presentent l'un et l'autre 
sur leur bord inferieur des spinules cornees , articulees h la base; mais ces 
spinules sont bien plus nombreuses sur le doigt que sur le propodite; it y 
en a 9 on i o sur le doigt, 4 ou 5 sur le propodite. 

Les pattes de l'avant-derniere paire sont subcheliformes , et leur carpe ne 
pr4sente qu'une rangee d'ecailles qui occupe son bord inferieur. 

L'abdomen se termine par un telson profondement echancre sur les cotes 
et plus profondement encore en arriere; les deux lobes que determinent ces 
echancrures sont un peu asymetriques , le droit etant legerement plus reduit 
que le gauche; ils sont arras de quelques denticules marginaux au voisinage 
de fechancrure posterieure. 

Longueur approximative du cephalothorax,.. mm. 1/2 
— des pedoncules oculaires , y compris 

l'ecaille.   2 mm. 1/5 
Largeur du bord frontal.. , . .  2 mm. 1/5 
Longueur de la grande patte anterieure.  11 mm. (1) 

du carpe  3 mm. 2/5 
de la pince.  5 mm. 
des doigts  2 mm. 1/5 

Largeur maximum de la pince (a la base des doigts). 2 mm. 3/5 
Longueur de la patte anterieure gauche.  7 mm. 1/2 

du carpe  2 mm. 1/2 

- de is pince.  2 mm. 3/5 
- des pattes ambulatoires.  i o (environ) 

(') Cette dimension est un peu trop faible , car l'appendice , meme tres etendu , 
reste toujours un peu incurve vers le bas. 
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Cette espece a Re trouvee en Gorse, a l'ile Rousse, dans une nasse im-
mergee par i 2 metres de profondeur. Elle n'est represent& jusqu'ici, dans 
les collections, que par un exemplaire male dont les orifices sexuels sont 
bien developpes. 

Le cephalothorax de l'animal dans falcool est orne en avant de grandes 
aires jaunes. Les pedoncules oculaires et antennaires sont d'un jaune un 
peu violate et paraissent avoir des taches plus claires; les cornees sont d'un 
noir un peu verdatre. Les pedoncules antennulaires el, les fouets qui les ter-
minent sont franchement violets; les fouets antennaires sont d'un violet rose. 
Les pattes sont d'un jaune uniforme et les plus anterieures tendent meme 
vers la teinte orangee ; cette teinte s'attenue a la base des doigts de la grande 
pince, et les doigts eux-memes sont a peu pres blancs. 

L'exemplaire ci-dessus (Merit se trouvait dans une coquille de Trochus. 

Mates. — Cette espece differe des autres Eupaguriens par. les doigts 
ecartes de sa grande pince, et par la crete qui orne le bord interne de cette 
derniere. Elle ne ressemble a aucun autre representant du meme genre, 
mais elle n'est pas sans presenter quelques analogies avec les Anapaguriens 
dont elle se distingue d'ailleurs par l'absence complete de tube sexuel , par 
la' faible dilatation de sa cornee et par la forte crete dent& du milieu de 
sa pince gauche. La crete interne de la pince droite la distingue aussi de 
toutes les especes connues du genre Anapagurus. 

SUR L'EXISTENCE, A L'ETAT NORMAL, DE SUBSTANCES ANTIVENIMEUSES 
DANS LE SANG .DE QUELQUES MAMMIKiRES SENSIBLES AU VENIN DE VI—
TIATE , 

PAR MM. C. PHISALIX ET G. BERTRAND. 

Dans des communications precedentes 0), nous avons demontre que le 
sang des animaux refractaires au venin de Vipere ( Vipere, Couleuvre , 1-14-
risson) devient antitoxique apres un chauffage approprie (a 58 degres pen-
dant 15 minutes). Pour expliquer ces nouvelles proprietes de sangs qui, 
avant d'être chauffes etaient extremement toxiques , on peut faire deux 
hypotheses : ou bien la chaleur fait apparaitre des substances antitoxiques 
aux depens des substances toxiques , ou Bien elle &fruit ces dernieres en 
conservant les premieres. Nous avons cherche a resoudre cette question par 
l'experience. Si l'on considere que l'immunite de certains animaux pour les 
vebins est une propriete toute relative, que les plus resistants peuvent etre 

( 1) Bulletin du Museum d'hist. nat., armee 1895, p. 9b, et Comptes rendus 
de i'Acad. des sciences, 1895. 


